
Lettre ouverte de Pierre-Richard Crocy à Sidiki KABA, président de la Cour Pénale Internationale, et 

Considération motivée de deux chances 
En fait, je crois que le racisme n’existe pas, et que tous nos malheurs ne viennent que de préjugés 

d’autant plus gravement installés que les malfaiteurs détournent l’école — constat dont l’arrêt désigne 

aussi clairement la malchance de leurs enseignement tièdes1 que la prospective d’une école franche2. 

I. En Charybde, chance d’une école universelle 
Je pense que les gens ne sont pas racistes, mais qu’ils ont des préjugés. 

Ils ont des préjugés sur tout, et le motif de chaque différence étant ignoré et 

donc incompris, ils préjugent que l’attitude constatée est bizarre, alors qu’elle 

est peut être parfaitement rationnelle !  

De plus, il peut se produire que des idées fondées ne soient pas toujours 

appliquées de la bonne manière3, et causent ainsi d’autres préjugés qui 

aggravent l’éloignement de la raison et le préjugé initial contre le droit, sans que les critiques d’ailleurs 

n’apprécient ce fondement plus qu’elles n’en rejettent les dérives, car elles sont le plus souvent 

éloignées de toutes considérations importantes, tout absorbées par les trafics de sentiments inférieurs. 

Au total, la condition humaine est d’achopper spontanément aux trois écueils de toute spiritualité4. 

Or non seulement les préjugés s’exercent spontanément contre le droit, mais ils s’exercent aussi, de la 

même manière mais par d’autres amalgames, en faveur de pièges et travers dans lesquels on tombe 

d’autant plus facilement que les avertissements n’en sont jamais lus, et c’est cette dérive qui est la plus 

fortement préjudiciable à l’humanité, parce que le nombre s’en croit prémuni au motif que tous s’y 

voient tombés ensemble, et ils s’y complaisent au motif aggravé que le nombre ne pourrait avoir tort ! 

Et à cela, s’ajoute encore le fait que lesdits conseils, négligés, sont dissimulés par l’école tiède !  

Au total, nous sommes victimes de l’amalgame entre « bon sens » paysan, dont le jugement sain 

prémunit contre les trafics des apprentis sorciers, et « mouvance » de gens qui ne se connaissent pas 

mais sont liés par la même médiocrité, les mêmes travers, les mêmes préjugés et la même inculture, au 

profit des mêmes fictions contre le droit ! Et c’est tout cela qu’une école franche doit enseigner en détail.  

II. En Scylla, chance d’une justice internationale 
Dans ces circonstances, chacun doit prendre ses responsabilités, parce que 

cette attitude est le seul moyen de diminuer la pression criminelle sur la 

« mosaïque délicate » des épaules des personnes intègres.  

Dans cet esprit, dûment établi au Statut, je m’adresse à vous, eu égard à votre 

mandat de 3 ans à la présidence de la CPI5, pour rappeler que si « le monde est 

pourri … » — on peut en effet s’interroger sur l’importance effective6 de 

l’étendue des bienfaits à escompter de l’arrestation actuellement hypothétique de BASESCU Traian — 

« … ce n’est pas une raison pour le pourrir davantage »7 — et remplacer une « justice de blancs » 8 par 

une justice de malfaiteurs— notamment dans le dossier dont la France l’a saisie le 9 déc. 20149 . 

                                                           
1 Ne jamais faire de prosélytisme est une erreur pédagogique gravissime, car l’omission du témoignage de la foi 
dans l’esprit de géométrie ne peut ni encourager l’adhésion à l’école de la République, ni susciter des vocations 
2 L’école franche se réfère à la bande passante du droit à des niveaux d’abstraction ni insuffisants ni excessifs. 
3 Exégèses de « casseroles » bien partagées, que l’on peut donc évoquer en toute équité envers les groupes. 
4 Référence simultanée à l’esprit maçonnique, à la spiritualité religieuse, et à l’ingénierie de construction 
5 Commencé le 8 décembre 2014, et de ce fait actuellement en cours jusqu’au mois de décembre 2017. 
6 Encore que le manque d’importance n’en soit pas démontré non plus, car on voit mal quel bienfait général il y 
aurait à soustraire un malfaiteur à ses responsabilités pénales nationales (génocide) et internationales (attentats).   
7 « Chien enragé », Akira KUROSAWA, 1949 
8 « La justice universelle en question », Sidiki KABA (Photo 2), L’Harmattan, 2010 
9 Votre nomination, la veille de cette date, pourrait révéler la préméditation d’un chantage imaginaire d’autant 
plus insidieux contre vous, que depuis plus de 2 ans, les seules arrestations consenties sont celles des témoins. 
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